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questions d"' a~iualiie 
Mam Sonando, condamne a 20 ans de prison: tolle 

La condamnation le 1er octobre a 20 ans de prison de 
Mam Sonando, le createur et l'animateur de Ia radio indepen­
dante Beehive est un choc pour ceux qui se preoccupent des 
droits de !'Homme et suscite de severes commentaires des 
ONG, d'importants pays donateurs, du representant de I'ONU 
pour les droits de !'Homme, du representant de Union Euro­
peenne, de plusieurs ambassades ... Le porte-parole du mi­
nistere fran9ais des Affaires etrangeres envoie ce message: 

«Nous sommes troubles par Ia condemnation de M. Mam 
Sonando, President de /'Association des Democrates du Cam­
badge, journaliste et directeur de Radio Abeille. La France 
deplore cette condemnation. Elle appelle les autorites cam­
bodgiennes a garantir que les voies de recours permettront de 
reexaminer sans tarder cette affaire de maniere juste et equi­
table. La France appelle instamment le Cambodge a respecter 
Ia liberte d'expression et d'opinion, conformement au Pacte 
international relatif aux droits civils et politiques auquel if est 
partie». 

Mam Sonando etait accuse d'avoir fomente une insurrec­
tion, et meme une secession, dans un village de Ia province 
de Kratie ou des paysans son! expulses par un concession­
naire planteur d'heveas. Selon les critiques du jugement, il 
semble qu'aucune preuve n'ait ete apportee par !'accusation. 

Reunion donneurs-gouvernement 
Les reunions entre les bailleurs de fonds et le gouverne­

ment ant eu lieu taus les six mois pendant des annees, jus­
qu 'a ce qu'elles scient interrompues sans explications par le 
gouvernement en avril 2011 . 

II s'etait etabli une sorte de rituel: les donneurs proposaient 
leur assistance, chiffraient leurs promesses (plus de 1 milliard 
de dollars au total), formulaient des demandes: plus de respect 
des droits de l'homme, meilleure application de Ia legislation, 
plus de transparence dans Ia depense des fonds: <<Nous don­
nons plus, mais nous demandons plus » . . . et poursuivaient 
leurs programmes etablis avec Ia partie cambodgienne (avec 
quelques interruptions toutefois) . Le gouvernement de son c6te 
soulignait ses efforts et ses progres, et tout continuait. 

L'interruption de ce rituel a ete une surprise, sa reprise en a 
ete une autre. 

Rappelons que Ia Banque mondiale a arrete tout engage­
ment nouveau mais poursuit les programmes en cours. 

La croissance en 2012 : elle pourrait atteindre 7 % cette 
annee, estime le ministre du Commerce Cham Prasith, 
(reunion de I'Eurocham du 18 septembre). 

La croissance atteindrait 6,5 % selon le FMI (fin sept); 6,4 
% selon I'ADB (id 0

); elle atteindrait entre 6,2 et 6,6 % «selon Ia 
plupart des economistes», et de 6,4 a 7% en 2013 estime Ia 
newsletter de Leopard Capital du 18 septembre. 

La croissance dans Ia region Asie de I'Est ralentirait de 8,2 
% 1n 20H a 7,2 % cette annee selon Ia Banque mondiale, et 
remonterait a 7,6% en 2013. 

Po~;Jr Ia Chine, Ia croissance passerait de 9,2 % en 2011 a 
7,7 % cette annee a cause de Ia diminution des exportations 
et des investissements. Mais elle atteindrait 8,1 % en 2013, 
effet des mesures de stimulation et de Ia reprise du commerce 
mondial. 

c essions, evictions 
La reunion du 26 septembre au siege du CDC a ete confer­

me aux habitudes, si ce n'est que cette fois !'accent a ete mis 
sur les concessions, Economic Land Concessions, ELC, deli­
vrees par tres grandes surfaces, sans transparence, y compris 
dans des zones protegees, suscitant de plus en plus de vio­
lentes protestations des paysans expulses et de croissantes 
critiques des observateurs, ONG, representant de I'ONU pour 
les droits de I' Homme, ... (en 304, 301, 293 .. . ). 

Environ 2 millions d'ha ont ete concedes a 227 concession­
naires, selon Ia Licadho, dont 346 000 ha dans des zones 
protegees (en 307) . Depuis 2003, 400 000 personnes auraient 

Certains estiment que !'idee de cette condamnation est de 
faire passer deux messages: - pas de critiques contre le gou­
vemement; - le gouvernement a Ia situation politique bien en 
mains, les investisseurs peuvent compter sur lui. 

Entretien avec Phay Siphan : les critiques sont mal infor­
mes, manipules 

Le porte-parole du Conseil des ministres Phay Siphan, tres 
agace par ces critiques et ces commentaires estime qu'ils 
viennent de gens mal informes, manipules, qui n'ont pas as­
sists aux debats, qui ant ete plus attentifs aux commentaires 
de l'exterieur qu'au reel deroulement du proces. C'est le cas 
aussi des medias critiques, qui ne savent pas ce qui s'est pas­
se au tribunal. 

« Ce tribunal est issu de Ia volonte populaire, nous devons 
le respecter, no us devons respecter les juges, qui ant applique 
Ia loi, article apres article. Le jugement est intervenu en appli­
cation de Ia loi. 

« Oui nous acceptons les critiques, et nous travaillons a 
ameliorer notre systeme juridique. Nos magistrats suivent des 
cours de perfectionnement. Mais le Cambodge est un pays 
souverain, qui applique Ia loi cambodgienne. Les commentai­
res exterieurs constituent une pression sur les juges. 

« Alors que nous nous efforvons de creer un pays uni, sta­
ble, « une societe, une loi », on cherche a nous d1viser. Man 
message: nous devons taus favoriser le respect de Ia loi ». • 

ete affectees par ces empietements et ces evictions; 11 000 
families en 2011 . 

Concessions: moratoire, assainissement 
Rappelons que le Premier ministre a decide le 7 mai der­

nier un moratoire sur les nouvelles concessions; en juin !'ac­
celeration du cadastrage (en 310); le 27 septembre une taxe 
de 5 $ par m• a partir de Ia 6eme an nee, avec une augmenta­
tion de 1 % chaque annee, et !'interdiction aux concessionnai­
res de revendre leurs droits. II est question aussi de Ia pres­
sion croissante de I'ACU, Anti-Corruption Unit. 

Ces mesures doivent accelerer Ia mise en valeur des 
concessions et stopper Ia speculation (certains concessionnai­
res n'investissent pas, exploitent les arbres, attendent de re­
vendre leurs droits). 

L'Union Economique de I'ASEAN retardee d'un an 
Comme il etait previsible, Ia realisation de !'Union economi­

que de I'ASEAN (AEC), marche unique sur le modele euro­
peen, prevue pour 2015, est retardee d'un an: le 31 decem­
bre 2015 au lieu du 1 er janvier. 

Cette union economique europeenne reste tres incomplete. 
Apres de bans progres les premieres annees, il y a mainte­
nant beaucoup de reticences, des demandes d'exceptions 
dans Ia levee des barrieres douanieres pour des produits com­
me le riz, le sucre, dans Ia levee des barrie res non-tarifaires ... 

Depuis 2010 le rythme des engagements ralentit, observe 
le Service economique regional de Singapour. « Les sujets de 
b/ocage se concentrent sans surprise sur /es points sensibles: 
services, investissements, politique de transport, projets d'in­
frastructures et barrieres non-tarifaires ». Sur ce dernier point 
« I'ASEAN semble reculer plutot qu'avancer » (en 311: L'A­
SEAN communaute economique en 2015 ?). 

NEC: Pas de quota ! La composition du Comite Electoral 
National, NEC, devrait etre modifiee en prevision des prochai­
nes elections legislatives du 28 juillet 2013, selon plusieurs 
organisations independantes (Nicfec, Comfrel , ONG .. . ), selon 
le representant des droits de !'Homme pour I'ONU Surya Su­
bedi, et le president du parti d'opposition Sam Rainsy: le NEC 
devrait mieux representer les diverses composantes politiques 
de I'Assemblee, au lieu d'etre compose en grande majorite de 
membres du CPP. 

« II n'est nullement besoin de modifier Ia composition du 
NEG, nous dit le porte-parole du Conseil des ministres Phay 
Siphan. Les membres du NEG sont nommes par I'Assemblee 
nationale, par des elus du peuple, et chacun agit comme re­
presentant du peuple, non comme membre d'un parti. II n'est 
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mobi ierm fo te repris 
entretiens avec 

Sung Bonna 
President de Bonna Realty Group 

Depuis 201 o et 2011, annees d'activite stagnante, faible, 
qui avaient suivi une grosse bulle due a Ia speculation, Ia re­
prise est forte. L'augmentation du volume des affaires depuis 
cette epoque est de 10 a 15 %. Pour les 8 premiers mois de 
cette an nee, compares aux 8 premiers mois de 2011, ce volu­
me a double. 

Pourquoi ce redemarrage de l'immobilier ? II est dO a plu­
sieurs facteurs favorables: - un bon taux de croissance qui 
approche 7 %; - une bonne stabilite politique; - un bon niveau 
des investissements; - enfin le fait que le Cambodge preside 
I'ASEAN cette annee, ce qui le fait mieux connaltre , genere 
beaucoup de visites de responsables etrangers. 

II faut distinguer les transactions de haut niveau, c'est-a­
dire de 20 a 30 millions de dollars, des transactions plus cou­
rantes, de niveau moyen , c'est a dire mains de 1 million. 

Les demandes de haut niveau sont naturellement mains 
nombreuses que les autres, mais pourtant plus qu'avant Ia 
crise. Elles viennent pour environ Ia maiM de Cambodgiens 
et pour Ia maiM d'etrangers. Des businessmen le plus sou­
vent. 

Dans les annees 2006- 2007, c'etaient les Careens les plus 
demandeurs. Maintenant ce sont les Chinois, les Singapou­
riens, les Vietnamiens, les Malaisiens, et plus recemment les 
Japonais, les Tha"ilandais. 

Des Europeens ? Tres peu, mais pourtant quelques-uns 
depuis quelques mois, quelques Frangais, des Britanniques, a 
cause de Ia crise. lis viennent s'informer sur les opportunites 
d'investissements dans une region, un pays au Ia croissance 
est forte. 

A quels secteurs s'adresse Ia demande ? En premier au 
commercial ; ensuite le residentiel ; ensuite le secteur indus­
trier; enfin le secteur agricole. 

Les Japonais, les Singapouriens, les Hong Kongais visent 
plutot le secteur commercial. Les Chinois plutot le secteur 
industriel. Les Vietnamiens, les Malaisiens, et les Frangais 
recherchent le secteur agricole. 

Quels genres d'immobilier recherchent-ils ? La plupart des 

NEC (suite) 

pas question de quotas! ». 
Les deux partis d'opposition SRP et HRP, qui forment en­

semble le CNRP, Cambodian National Rescue Party, refusent 
dans ces conditions de participer au vote qui elira les mem-
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businessmen viennent avec leur famille et recherchent plutot 
une villa , par exemple comme les Jardins du Bassac, Cham­
car Man, BKK 1, ... II n'y a pas encore de condominium de 
tres grande classe, pas de surfaces commerciales « high 
end », de « niveau A 1 ». On attend cela pour des investis­
seurs exigeants, par exemple japonais. Localement on n'y est 
pas encore pret, mais cela viendra. 

Les prix: pour un emplacement commercial de premiere 
qualite, sur les grandes arteres, 3000 a 4000 $ le m2

, en 
moyenne. Pour le residentiel et les meilleurs emplacement : 
de 1500 a 2 500 $1e m2

. 

Les prix montent lentement. 

Pour Ia demande plus courante, les budgets moyens, elle 
s'adresse plutot a des condominium (( 3 etoiles ». 

En province: les chases evoluent plus lentement qu'a Phnom 
Penh. Elles evoluent surtout a Battambang, a Sihanoukville , a 
Siem Reap, Banteay Meanchey . . . dans les regions proches 
des frontieres. 

Et j'ai un souhait, rna demande en premiere priorite: que 
Phnom Penh ait plus de liaisons aeriennes directes. Nous 
serions plus pres du reste du monde ! II faut qu'il soit plus 
facile de « jump in ». Pochentong n'est pas mauvais, mais il 
nous faut des vols directs, je dais pouvoir aller facilement 
dans toutes les capitales voisines, et a Paris, et a Land res ! 

Oui je suis confiant dans l'avenir pour les raisons citees 
plus haut. 

No n it y 
General manager Bonna Realty 

Demandes de Ia c lasse moyenne: elles correspondent a 
des salaires de 1000 $ et un peu plus : ce sont des gens qui 
veulent un nouvel emplacement commercial, un meilleur lo­
gement, trouver plus de confort, un meilleur quartier. Tres 
recherchee: Ia surface classique 4m x 16m. 

Les quartiers comme Prampi Makara, Chamkarmon, Toul 
Kork, Daun Pen sont trap chers, 3000 a 4000 $ le m2 pour le 
commercial, 1500 a 2500 pour le residentiel (une hausse de 
10 a 23 %) lis recherchent plutot Mean Chey, Russey Keo, 
Sensok, Stung Meanchey, . . . des appartements dans des 
condominium a 650-1500 $ le m2

. 

Souvent recherches aussi par Ia classe moyenne: un 
terrain au l'on n'aura peut-etre pas les moyens de construire 
tout de suite, mais qui prendra de Ia valeur et au on pourra 
construire en hauteur ensuite. Le terrain a aug mente de 10 a 
15 % en un an, en moyenne, taus districts confondus. 

L'offre totale, de taus niveaux, est d'environ 20 000 unites. 
La demande totale de 10 a 15 000 unites. 

bres du futur NEC. 
Selon Ia constitution, le NEC doit etre forme au plus tard 7 

mois avant les elections (done en decembre). 
L'enregistrement des electeurs pour ces futures elections 

legislatives est realise entre le 1er septembre et le 12 octobre. 
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Responsabilite 
des chefs d'entreprise 

Sur ce sujet, un cabinet de conseil juridique a fait un expo­
se, lors d'un petit-dejeuner organise par Ia CCFC, Chambre 
de Commerce Franco-Cambodgienne. Nous reproduisons ci 
-apres les points essentiels. 

II est bon que les chefs d'entreprise le sachent: il existe 
au Cambodge une legislation qui precise leurs responsabili­
tes dans une quantite de circonstances. 

Ce cadre juridique est tres nouveau. II a ete elabore depuis 
2000, il est marque par Ia loi de 2005 sur Ia responsabilite 
des entreprises, par le code penal de 2010, mais il est enco­
re incomplet. Les chefs d'entreprise doivent savoir ou se si­
tuent les zones d'ombre, ou se situent les risques. 

• La loi sur les entreprises commerciales, art 289, enonce 
que le chef d'entreprise doit agir de fac;:on honnete, de bonne foi, 
dans le meilleur interet de Ia societe, avec soin, avec diligence, 
avec competence selon laquelle une personne raisonnablement 
prudente agirait dans des circonstances comparables ... 

• L'art. 140 precise Ia responsabilite des chefs d'entreprise 
lors de !'emission de parts pour un apport autre que numerai­
re. 

• Un premier salaire peut etre paye avec des parts de Ia 
societe. D'autres transactions peuvent etre payees avec des 
parts de Ia societe. Mais il doit y avoir coherence de Ia valeur 
des parts. 

• Les directeurs sont collectivement responsables lorsqu'ils 
votent une resolution , ou qu'ils consentent a cette resolution, 
pour toute operation concernant les parts de Ia societe, pour 
toute signature de contrat (art. 134 a 137). Mais (art 142), un 
directeur peut se desolidariser d'une decision prise par le 
conseil d'administration. 

• S'il y a conflit d'interet, si par exemple une decision des 
directeurs favorise Ia societe de l'un des directeurs, celui-ci 
ne peut pas voter. 
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• La loi sur l' insolvabilite (art 9): si Ia somme due est su­
perieure a 5 millions de riels (environ 1 250 dollars), le debi­
teur doit faire Ia declaration d'insolvabilite 30 jours au mains 
avant Ia declaration de cessation de paiement. Si cette decla­
ration n'est pas faite, par negligence ou volontairement, les 
directeurs sont collectivement responsables des dommages 
causes aux crediteurs et au debiteur. 

• Contrat avant emploi: si, avant que Ia societe soit creee 
un contrat est signe avec une personne, par « contrat ante­
rieur a Ia constitution de l'entreprise», ce contrat s'applique de 
fac;:on retroactive lorsque Ia societe a une existence legale. 

• En cas de cessation d 'activite, le dernier directeur en 
activite est responsable des dommages eventuels causes 
par le fait de sa demission. 

• Declaration annuelle (prakas 149-2006): toutes les so­
cietes enregistrees aupres du ministere du Commerce doi­
vent faire une declaration annuelle d'entreprise commerciale. 
Si elles ne le font pas pendant une duree de trois annees 
consecutives, elles peuvent etre radiees du registre du com­
merce. 

• Le Code du travail : les articles 229, 230 et 231 precisent 
les obligations de l'entreprise en matiere de securite, de pre­
cautions centre le feu, de ventilation, de precautions pour les 
machines dangereuses ... 

D'une fac;:on plus generale, les entreprises qui ne sont 
pas en regie doivent savoir que l'impunite ne durera pas. Un 
rapport faux, par exemple des stocks sous-evalues, le detaut 
d'enregistrement aupres du ministere du Commerce, peuvent 
etre punies d'amendes, de six mois a 5 ans de prison ... 

Meme si les cas ci-dessus ne sont pas systematiquement 
!'occasion de litiges, les dirigeants d'entreprise doivent adop­
ter des procedures internes pour minimiser leurs risques 

II taut savoir aussi qu'il y a des assurances personnelles 
concernant les articles 140, 141, 146. 

• 

La ~ on anti-coll"rll..llption 
II existe Ia Loi anti-corruption et sa mise en application du 2 

aout 2011, et il existe une Unite Anti-Corruption, ACU, de sorte 
que le Cambodge est arme pour Iutter contre ce que les inves­
tisseurs, les businessmen en general considerent comme le 
premier des freins aux investissements. 

La loi anti-corruption compte 38 articles. Elle distingue cor­
ruption passive et corruption active, 19 articles dans les deux 
cas, et indique les peines: amendes et emprisonnement. Quel­
ques articles qui nous sem~lent particulierement importants : 

Art. 594 corruption passive : est puni d'un emprisonnement 
de 7 ans a15 ans le fait, par un fonctionnaire public ou un ci­
toyen investi d'un mandat electif public, de solliciter ou d'ac­
cepter, sans droit, directement ou indirectement, un don, un 
cadeau, une promesse ou un avantage quelconque : - soit 
pour accomplir un acte de sa fonction ou facilite par sa fonc­
tion; - soit pour s'abstenir d'accomplir un acte de sa fonction ou 
facilite par sa fonction . 

Art. 605 : est punie d'un emprisonnement de 5 ans a 10 ans 
toute personne qui sans droit, directement ou indirectement, 
remet un don ou un cadeau a un fonctionnaire public ou a un 
citoyen investi d'un mandat electif public, lui fait une promesse 
ou lui accorde un avantage quelconque pour que ce fonction­
naire ou cet elu: - soit accomplisse un acte de sa fonction ou 
facilite par sa fonction ; - soit s'abstienne d'accomplir un acte de 
sa fonction ou facilite par sa fonction . 

Art. 592 : definition de Ia concussion Ia concussion est le fait, 
par un fonctionnaire public ou un citoyen investi d'un mandat 
electif public : - soit de reclamer ou de recevoir, a titre de droit, 
d'impot ou de taxe, une somme qu'il sait ne pas etre due ou 
exceder ce qui est dO; - soit d'accorder, sous une forme quel­
conque et pour quelque motif que ce soit, une exoneration ou 
une franchise de droits, d'impot ou de taxe qu'il sait illegale. 
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'fl"'~ Art. 593: peines encourues: Ia concussion est 
~lf.(e punie d'un emprisonnement de 2 ans a 5 ans et d'une 
~ amende de 4 millions de riels a 10 millions de riels. 

D'autres articles concernent: - Ia corruption par le salarie; -
Ia corruption par l'employeur; - Ia corruption, passive ou acti­
ve, d'un magistrat; - Ia corruption d'un temoin; - d'un interpre­
te; - d'un expert; - l'etablissement d'une fa~sse attestation 
medicate; - de fausses encheres; - le blanch1ment; - le trafic 
d'influence passive et active; - le favoritisme; - Ia prise illegale 
d'interets; - Ia destruction volontaire et le detournement frau­
duleux; - !'intimidation; -

PAC , Anti-Corruption Unit 
Un expose de M. Kheang Seng, vice-president de I'ACU, 

devant Ia Chambre de Commerce Franco Cambodgienne. 

L'ACU, Anti-Corruption Unit, presidee par M. Om Yen­
tieng, creee par une loi de 2010, est active d~puis Ia lo! d'ap­
plication d'aoOt 2011 (il a fallu attendre Ia m1se ~n act1o~ du 
Code penal, en decembre 2010, et mettre ensUJte Ia lo1 sur 
I'ACU en conformite avec le Code penal) . 

L'ACU est Ia force executive du Conseil Anti-Corruption qui 
elabore et propose les strategies de cette Unite. 

L'ACU a une large autonomie. Elle a Ia maltrise de son 
budget (0,2 a 0,3 % du budget national), de son person.nel, de 
sa strategie. Elle compte 200 personnes, dont 90 offic1ers de 
police judiciaire. 

Elle a de nombreuses et importantes prerogatives, 
plus que n'en a Ia police de droit commun : 

- elle a l'exclusivite des poursuites contre les auteurs d'in­
fraction; - si pendant une enquete d'autres infractions sont 
decouvertes, elle peut poursuivre; - elle a le droit de perquisi­
tionner de fouiller, de convoquer, d'arreter; d'envoyer en cen­
tre de detention partout dans le pays; - elle a le droit d'etablir 
des ecoutes telephoniques; - pour toutes ces actions, elle ne 
depend pas de l'autorisation du procureur ou du substitut; -
elle a le droit de collecter tout type de preuves, y compris les 
pieges (par exemple, donner de !'argent a un corrompu pour 
le confondre s'ill'accepte). 

Une longue periode transitoire 
« Des investisseurs sont venus nous voir pour nous deman­

der, connaissant Ia loi anti-corruption, s'il fallait continuer a 
payer les services seton !'ancien systeme. Notre reponse est 
que nous ne pouvC?ns pas rea!;Jir de fac;;~n brutale q~and on 
nous signale un fa1t de corruption: enqueter et empnsonner. 
Nous cherchons a progresser de fac;;on coordonnee et pro­
gressive 

« II faut tenir compte de Ia situation du Cambodge. Les 
fonctionnaires travaillent sans repos, souvent le dimanche et 
les jours feries. Le coOt reel des services rendus est bien su­
perieur a ce qui est demande a l'usager. Le probleme vient de 
ce que les services rendus au public sont au total plus de 
2000, et qu'ils ne sont pas encore systematiquement recen­
ses, ni tarifes. 

« C'est ce que nous sommes en train de faire, et tous les 
ministeres ont participe volontiers a ce recensement. En me-

Eric Mousset 
Donner de l'ampleur a Ia 

Responsabilite Sociale de I'Entreprise, RSE 

Les Chambres de Commerce et d'lndustrie franc;;aises 
(CCIFE) en Asie -elles sont une quinzaine- ont le proj~t. 
sur !'initiative de Ia commission RSE de Ia chambre de Sin­
gapour, de se mettre d'accord pour adopter une Charte du 
developpement durable. 

Une premiere motivation est d'inscrire le reseau des CCWE 
dans le sillage d'initiatives globales telles que le Pacte Mond1al 
de I'ONU, qui demeure Ia reference en matiere de developpe­
ment durable. Le texte a ete propose aux CCIFE d'Asie en 
milieu d'annee 2012, pour soumission a leurs conseils d'admi­
nistration respectifs. Libre a ces derniers de l'approuver, ou 
d'en adapter le contenu. Les chambres signataires s'engagent 
a Ia promotion de Ia Charte aupres de leurs membres et a 
creer pour ces derniers un cadre d'echange de connaissances 
sur les thematiques du developpement durable. 

Les entreprises ou organisations signataires -qui le devien­
nent sur une base volontaire- s'engagent a leur tour a parti­
ciper aux activites RSE au sein de leur Chambre et, notam­
ment, de partager leurs "bonnes pratiques" avec l'e~sembl~ 
du reseau des signataires. De ce modus operandi devra1t 
emerger, a terme, une base de connaissances commune aux 
CCIFE d'Asie. 

Tout ceci n'est qu'un commencement, nous dit Eric Mous­
set president de Ia CCFC de Phnom Penh et animateur de 
Ia commission RSE au sein de Ia Chambre. II s'agit d'une 
demarche visant a creer des (( externalites positives )) a 
l'echelle du reseau UCCIFE, et de faire un premier pas vers 
des standards plus exigeants comme le Pacte Mondial de 
I'ONU. 

me temps on etablit un prix pour chaque service, qui sera le 
meme pour taus les usagers. Cette recette sera partagee 
entre I'Etat et Ia Banque nationale. En fait ce systeme existe 
en principe depuis presque 30 ans, mais il existe toujours des 
demandes de paiements illegaux, des operations sans rec;;us 
ni attestations de paiement, c'est pourquoi I'ACU est une 
necessite ». • 

[Les autorites n'ont pas les moyens ni en materiels ni en 
personnels, de faire appliquer systematiquement les lois et 
reglements concernant les entreprises, nous dit une source 
anonyme. Si Ia loi anti-corruption n'est pas encore appliquee, 
ce n'est pas une question de mauvaise volonte, mais par 
manque d' «outils». Cette application concerne actuellement 
environ 2 % des ministeres, ceux qui sont le mieux outil/es, 
ministeres des Finances, du Commerce, du Travail ... L'appli­
cation progresse, mais le passage de !'ancien systeme au 
nouveau est complique. II faudra des annees avant que les 
reglements soient appliques par toutes les a~ministrati_Of!S et 
toutes les societas. En attencfant que les serv1ces admmJstra­
tifs soient tarifes de far;on transparente, les dossiers se trai­
tent au cas par cas. 

En fait Ia loi vise surtout Ia corruptions active. Et Ia premie­
re phase consiste a informer, a bien marquer !'orientation ge­
nerate du gouvernement, nous dit cette source anonyme.] • 

Local experience 
:::Ja "!::.min 
~ ..... . 
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Turn-key projects 
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Chaque annee 
des entreprises des 
commergants origi­
naires du Vietnam 
viennent a Phnom 
Penh presenter 
leurs produits, et les 
vendre, a cette Tra­
de Fair, foire qui 
connait, sur 5d'ours, 
cette annee u 21 
au 25 septembre, 
un appreciable suc­

ces. On comptait dans les vastes halls de Koh Pich 297 
stands-boutiques, pour 200 compagnies. 

Un stand de 9m2 coate 350 $ pour les 5 jours de Ia foire. 
Impression generale: c'est un fourmillement de produits bon 

marche qui relevent souvent de Ia confection (beaucoup de 
vetements d'enfant, de chemises, de robes, de teeshirts, de 
shorts ... ), des industries du plastique Uouets, fleurs artificiel­
les, lunettes, ornements de cheveux, tabourets, chaises, .. . ). 
On trouve aussi beaucoup de chaussures, des produits de 
be<:~ute (certain~ venant de_ Coree), des part:u~s, des para­
piUJes, de Ia va1sselle, des Instruments de cu1sme, des balais, 

des outils, des peluches, des coussins, des matelas mousse, 
des couvertures, des serviettes, des denrees alimentaires: 
pi3tes, cafe, alcools divers, miel, the, et meme des petits fruits 
magiques rouges qui ont un effet therapeutique (arbustes a 
40, 500 et 600 $), du glutamate, et dans ce secteur des den­
rees alimentaires un acteur important: Vifon Food Industry, .. . 

Tout cela a des prix qui correspondent bien au pouvoir 
d'achat cambodgien. D'ailleurs ces commerc;:ants ne viennent 
pas tous du Vietnam pour exposer a Ia foire, beaucoup sont 
des Cambodgiens installes au Cambodge, representants lo­
caux de produits vietnamiens. Ou bien des Vietnamiens peu­
vent vendre des produits franc;:ais (du vin par exemple). 

«Les vetements d'enfants vietnamiens se vendent bien dit 
Chany qui est venue de Ho Chi Minh, a cause de leur qualite, 
et de leur prix )) . << /Is sont jolis, mais les couleurs ne tiennent 
pas toujours, et its sont un peu chers. Quand meme moitie 
mains chers que ceux qui viennent de Thai1ande JJ dit une visi­
teuse. 

VEAU 

Produits frais vietnamiens et cambodgiens 
qn ne trouve pas dans cette foire de produits frais, fruits et 
legumes, on les trouve au marche, c'est bien nature!. D'ail­
leurs nous disent des restaurateurs de Phnom Penh, il n'est 
pas exact que Phnom Penh soit envahi par les produits frais 
ve~ant du Vietnam. lis entrent au Cambodge en quantites 
ma1s restent plutot dans Ia region frontaliere a cause du coOt 
du transport. 

II est vrai qu'ils sont moins chers que les produits cambod­
giens, et qu'ils sont souvent plus gros (ramboutan, durian, 
mangoustans ... ). C'est dO au fait qu'ils sont acceleres par 
des engrais, des pesticides, divers procedes, mais le resultat 
est que pour le goOt, Ia texture, les produits cambodgiens sont 
bien meilleurs: salades diverses (batavia, frisee, de chaine, 
.. . ). Beau coup de produits frais viennent des regions environ­
n~nt Phnom Penh, par exemple de l'ile de Koh Dach , de Ia 
reg1on de Kompong Speu ... C'est parce que les produits 
cambodgiens sont en quantites insuffisantes qu'il faut importer 
des produits vietnamiens. 

On constate aussi au Cambodge un commencement de 
cultures bio, « organiques », c'est a dire sans produits chimi­
ques, soutenues par le CEDAC, Cambodian center for Study 
and Development in Agriculture, qui cree des communautes 
d'agriculteurs « bio ». Ce sont des cultures exigeantes mais 
les prodUJts peuvent etre vendus plus cher et en principe l'a­
griculteur s'y retrouve. 

Le marche cambodgien: oui, interessant I 
Signe peut-etre d'un certain progres du pouvoir d'achat on 

trouvait aussi dans cette foire des produits plus coOteux, 'des 
fours a gaz coreens Sunhouse de 80 jusqu'a 220 dollars par 
exemple. Caribbean, joint venture Malaisie-Vietnam (trois 
usines) pr<?pose des ~ppareils electriques c~Otant jusqu'a 180 
dollars: CUISeurs de riZ (de 26 a 36 $), CUISeurs de denrees 
diverses, distributeurs d'eau potable, d'eau chaude et froide 
machines a cafe, fers a repasser, seche-cheveux, . . . ' 

. ~a province vietnamienne du Oak Lac a fait un effort par­
tlc~her, un grand stand et une_ forte documentation. II y a une 
log1que a cela: cette prov1nce JOuxte le Rattanakiri , elle se de­
veloppe (forte production de cafe) et recherche des investis­
seurs, Ia liaison routiere existe, les echanges economiques 
augmentent, les visiteurs passent Ia frontiere ... On peut ima­
giner que des touristes pourront un jour visiter sans tenir 
compte de Ia frontiere les vastes zones protegees qui se co­
tolent. 
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Etaient presentes aussi deux provinces cambodgiennes: 
Pamn qui propose de beaux bois sculptes, Battambang avec 
quantite de produits dent du riz evidemment. 

De grandes entreprises vietnamiennes s'interessent au 
marche cambodgien : materiel de chantier, hangars, un desi­
gner en aeroports, du materiel de manutention, des produits 
en acier: tOies, fils, .. . Tan Nam Phat Co, TNP, est specialists 
de Ia peinture en poudre, une technique coreenne, et exporte 
au Japon, en Coree, au Cambodge, en Tha"llande. 

Tang Kang-SCT, Saigon Newport Corporation, assure le 
transport par barges dans le delta avec 35 barges: He Chi 
Minh, Ca"i Mep, Ba Ria-Vung Tau, et plusieurs ports fluviaux, 
(liaison avec Phnom Penh 2 fois par semaine) jusqu'aux ports 
maritimes en eau profonde, les formalites, le stockage dans 
les hangars, Ia manutention, l'entretien des containers, ... et 
un centre de formation en joint venture avec les Pays-Bas. 

La banque vietnamienne MB Bank, apres avoir implante 
une premiere filiale a Phnom Penh en 2011 , souhaite elargir 
son reseau au sein de Ia capitale et ouvrir prochainement un 
nouveau bureau. 

La societe Thien Phuc exposait pour Ia premiere fois : en­
treprise fabricante de the, elle souhaite penetrer le marche 
cambodgien apres deux ans d'activite au Vietnam, dans le but 
d'y vendre !'ensemble de ses produits (ginseng tea notam­
ment). L'une des employes estime que l'acces au marche est 
difficile et que pour cette raison Ia societe a decide de partici­
per au salon, afin de beneficier d'un peu plus de visibilite au­
pres de Ia population cambodgienne et faire decouvrir ses 
produits a de potentials distributeurs: pharmacies, superettes 
et supermarches. 

Le VIctory Hotel a He Chi Minh City a trouve un interet a 
reiterer !'experience cette annee apres quelques retombees 
suite a une premiere participation lors de Ia precedents edi­
tion : c'est un exemple de l'utilite de cette foire . 

CN et Benedicte Martin 

Vendre des fours a gaz careens .. . des parapluies vietnamiens 

MAO THORA 
Secretaire d'Etat au Commerce 

Les echanges entre le Cambodge et le Vietnam augmen­
tent tres rapidement. lis atteignaient 1 ,8 milliard de dollars en 
2010, en progres de 35 % sur 2009; en 2011 : 2,8 milliards, 
c'est-a-dire 1 milliard de plus, une augmentation de 53 %. 

Ces echanges cependant sont tres desequilibres. Les ex­
portations du Vietnam vers le Cambodge sont passees de 
1 ,5 milliard en 2010 a 2,4 milliards en 2011 . Les exportations 
du Cambodge de 277 millions en 2010 a 430 millions en 
2011 . C'est-a-dire que malgre les importants progres du 
Cambodge (caoutchouc, ma"is, soja, ... ), l'ecart se creuse. 

D'une fat;:on generale les produits cambodgiens s'exportent 
bien. Avec Ia Chine c'est un bon commencement pour le riz 
et le manioc, nous avons des accords phytosanitaires, et des 
exonerations de taxes pour 400 produits. Avec Ia Tha"ilande 
et le Vietnam, pas de problemes; le Cambodge aurait exporte 
1 million de tonnes de paddy vers le Vietnam en 2011, a 300 
$Ia tonne. 

INTERNA TIONA I.. FREIGHT FORWARDER in Cambodia since 1998 

U-EXPRESS SERVICES : • Transport National et International 

CEO 
HEAD OF ~ I CE 

No.41 · 43 Norodom Blvd 
Phnom Ponh, Combodlo 
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• Servic e Porte a Porte I Aerien e t Maritime 
• Formalites Douanieres - Import & Export 
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• Distribution (105 depots au Cambodge) 
• Devis gratuit 
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les • e1 tures m a es 
mervei les meconnues 

Professeur Ang Choulean, Faculte d'Archeologie 
Anne Lemaistre, directrice de /'UNESCO Cambodge 
Marie Gamonet, auteur sur les peintures murales 
San Phalla, chercheur en bouddhisme 

I I ne reste que tres peu de peintures de pagodes qui aient 
50 ans ou davantage, nous dit le professeur d'archeologie 

Ang Choulean. Les peintures de Ia pagode d'argent a Phnom 
Penh, celles de Kompong Tralach, celles du Vat Bo a Siem 
Reap, de Moha Leap dans les environs de Kompong Cham, 
quelques autres, sont des exceptions. II y a eu des destruc­
tions a l'epoque des Khmers rouges, mais leur disparition est 
due aussi au fait que l'on delaisse aujourd'hui les chases an­
ciennes. II y a une frenesie de reconstructions, qui ne sont pas 
toujours heureuses. En fait il y a un effondrement total au plan 
esthetique. 

On detruit les peintures anciennes pour en faire de plus im­
posantes. Les peintures de pagodes aujourd'hui viennent de 
donateurs qui veulent acquerir des merites en offrant une 
peinture a Ia pagode, mais ces peintures sont payees en fonc­
tion de Ia surface, au m2

, de sorte que le peintre a interet a 
aller vite , sans Ia minutie que l'on avait autrefois, lorsqu'il s'a­
gissait de travail benevole. 

Une peinture de taille moyenne, nous dit un bonze de Kom­
pong Tralach, peut coOter aujourd'hui de 120 a 150 dollars au 
donateur, jusqu'a 1200 ou 1500 pour une tres grande fres­
que. Les gens n'aiment plus les peintures tres travaillees 
d'autrefois, ils demandent souvent des copies de peintures 
indiennes. 

Une autre raison de !'abandon des ceuvres anciennes, ex­
plique Ang Choulean, est d'ordre semantique: le mot saang 
veut dire aussi bien construire, reparer, que s'acquerir des 
merites. Done on demolit et on construit vite quelque chose 
pour s'acquerir des merites, et c'est moche dans 90 % des 
cas. II faudrait faire comprendre que conserver aussi, c'est 
acquerir des merites, comme de construire. 

II peut arriver aussi que le donateur cherche a avoir de 
bonnes relations avec Ia pagode, qui joue un role social impor­
tant, pour acquerir du prestige. Ce peut etre le cas d'un depu­
te par exemple ... 

La conservation de ces peintures de pagodes releve du 
ministere des Cultes. 

Au Cambodge on ne conserve pas encore ce patrimoine 
aussi bien qu'on le fait en Tha"ilande par exemple, ou les auto­
rites interviennent davantage. 

II me semble aussi , en tant qu'enseignant depuis des de­
cennies a Ia Faculte d'Archeologie, a I'Universite des Beaux 
Arts, qu'il y a dans le domaine artistique mains de creativite 
qu'autrefois. II est vrai que nous avons dans le domaine de 

l'archeologie par exemple, beaucoup plus de specialistes. 
Nous avons maintenant des specialistes de Ia ceramique, 
nous avons au mains trois prehistoriens : il y a Ia beaucoup de 
progres ! Mais prenez Ia sculpture: on copie beaucoup, et je 
me demande si les rares talents de sculpteurs ne se trouvent 
pas dans les villages .... 

Le role central du Vihara 
« Un monastere bouddhique est constitue de plusieurs edifi­
ces enclos d'une enceinte, dont le plus important et le plus 
vaste est le Vihara. A destination communautaire, il se presen­
te comme une vaste salle a une ou trois nefs construite sur 
une aire consacree. Elle est destinee a abriter l'assemblee 
des religieux et l'exercice du culte. Les fideles peuvent s'y 
reunir ( ... ), c'est un lieu de reunion public( .. . ). 

« C'est dans le Vihara que se situe l'essentiel des peintures 
murales. Elles couvrent le quatre murs lateraux d'une fat;:on 
reguliere et continue et se repartissent habituellement sur 
deux registres horizontaux. A hauteur des fideles se situent 
les jataka; le registre superieur, de loin le plus vaste, est reser­
ve a Ia vie de Bouddha » (Guy Nafilyan, Peintures murales 
des monasteres boudhiques au Cambodge). 

Trois grands themes 
« Les peintures de pagodes relevent de trois grands the­

mes, rappelle Anne Lemaistre: - Ia vie du Bouddha; - les jata­
ka , c'est-a-dire les vies anterieures du Bouddha; - et le Ra­
mayana. 

« Chaque pagode a son theme, de sorte que chacune a une 
coherence, une unite. Les images se succedent, juxtaposees, 
on les lit de gauche a droite et de haut en bas. II n'y a pas 
d'ordre chronologique. « Pour le peintre khmer, le temps histo­
rique n eput erre confondu ave le temps mythologique qui est 
immuable, homoge,e et domine par le divin. C'est un temps 
sans duree » (Nafilyan) 

« Chaque peinture raconte un episode, et a un role didacti­
que que les Khmers connaissent bien. « II s'agit de rappeler 
les regles de conduite selon Ia doctrine religieuse et de fortifier 
les bonnes intentions des fideles tout en decorant les /ieux 
qu'ils frequentent. Elle recree a ces fins un monde de poesie 
avec un sens du decoratif ou le merveilleux cotoie le quotidian 
et ou Ia realte se poursuit dans Ia fiction >> (Nafi/yan) 

« En general pour chaque episode il y a deux plans, deux 
phases (par exemple : une decision est prise collectivement, 
on voit le groupe qui discute, et on voit dessous !'action qui en 
resulte). II n'y a pas ou peu de perspective. Dans le fond de 
l'image on voit souvent des scenes de Ia vie quotidienne. Pour 
le visiteur, le sens de Ia peinture, l'histoire qu'elle raconte, ne 
se devine pas, il faut des explications. 

Les histoires concernant les vies anterieures du Bouddha, 
avant qu 'il ait atteint !'illumination, sont au nombre de 747, 
nous dit San Phalla, chercheur en bouddhisme. Les dix der­
nieres histoires du boddhisatva, qui sont recueillies dans un 
livre, sont les preterees des Khmers. Et le sujet de predilec­
tion, le plus prise, c'est sa derniere vie. 

II s'agit de l'illustration classique d'un episode du Nimi jataka qui deve­
loppe Ia vertu du renoncement, de !'abnegation. 

Le roi Makhadeva etait un homme Ires pieux qui renaquit roi Nimi. 
llfut invite par lndra a venir s'entretenir ave les dieux au Tavatsima. Le 
cocher Matali vint le chercher sur le magnifique char divin. Avant de 
s'y rendre, il demanda a visiter les enfers. On le voit ici probablement 
rentrant de cette visite et se rend ant chezl es dieux. (Marie Gamone!) 
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Parmi les 747, l'un des 10 episodes de Ia vie du Bouddha 
que preferent les Cambodgiens: le peintre a traite ici le Maha­
janaka, qui illustre Ia vertu de Ia perseverance, de l'energie. 
C'est ce que confirme une courte legende en maul en bas a 
gauche. II est represents ici par deux scenes tres connues, le 
naufrage et le sauvetage qui se situent a peu pres au milieu 
du conte. 

Le singe blanc apporte un rayon de miel a Bouddha, qui s'est 
retire dans Ia foret Palilay a cause de difficultes rencontrees a 
Ia pagode. II vit Ia isola, avec les animaux. Le singe blanc sera 
recompense de cette bonne action en devenant lui-meme 
apres sa mort thevoda, au paradis. II s'agit Ia de Ia premiere 
parmi les 10 histoires les plus connues parmi les jataka. 

A Mithila, le roi Aritthajanaka a ete tue par son frere qui a 
pris le pouvoir. La reine s'est enfuie et a donne naissance a 
un fils, Mahajanaka. A seize ans, il decide de partir s'emparer 
du royaume de son pere et s'embarque sur un navire. Apres 
une tempete, il nage depuis 7 jours lorsque, epuise, il est 
sauve par Ia deesse de Ia mer Manimekhala. 
(pagoda a Areyksath) Marie Gamone! 

(Pagoda a Areyksath) San Ph alia 

==~~~~~~~=~=~~~~ « Les trois filles de Mara »: elles sent venues pour Ia seconde 

« Le sommeil des femmes» . C'est ici un episode particuliere­
ment important: Ia nuit ou a 29 ans, le futur Bouddha sort de 
Ia vie de famille . II contemple alors sa femme, et son fils puis 
quitte secretement le palais Le melange des styles est 

fois essayer de distraire le Bouddha de sa meditation. En vain . 
Pour punition, de jolies qu'elles etaient, elles deviendront !ai­
des, et figurent souvent ainsi dans .d'autres representations de 
cet episode. (Vat Kdei Doeum, Stung, Kompong Thorn) 

etonnant, !'artiste ayant choisi de melanger Ia derniere mode r 8-u-r-le-s-te-c-hn- iq_u_e_s_d_e-la' ,..,~_,,..,.... _ ~·w.:']­
des annees cinquante, les objets, les meubles, les vetements peinture traditionnelle 
feminins avec Ia representation traditionnelle d'un prince qui (pages suivantes) voir le 
porte mokot et sampot chang ben. A noter: les femmes ont chapltre tres documente 
toutes le meme visage. Marie Gamone! de G. Nafilyan: prepara-

tion du mur a Ia chaux, 
Le futur Bouddha, Preah Sidhot, fils de roi et destine a neutralisation de Ia chaux, 

devenir roi lui-meme, decide de tout quitter, sa femme, son peinture (les pigments, 
palais, tous les agrements qu'il comporte qu'il considers com- leurs origines, vegetales, 
me des souffrances, pour se retirer dans Ia fore!, dans Ia me- mineraies, leur tra ite-
d·t · 1 · · d ·tt t f ment), l'encollage des 1 at10n, pour trouver a vo1e qUI permet e qUI er cute sou- lamelles d'or (resine de 
france. (VatKompong Thma) San Phalla rovea, de jus d'ail ... ) 

Cette peinture grand format dans Ia pagode de Prasat Andaet rappelle un episode t !I!~~~~~~~!~ 
particulier: le Bouddha est mort, et a ete incinere. Lors de ses funerailles, on a recueilli l. 
des reliques, et on les donne a de nombreux pays, ceux qui entourent l' lnde en particu­
lier, mais aussi a tous les pays dans le monde, ce qui explique Ia diversite des person­
nages representes. 

Le roi Sihanouk occupe une place particuliere parce qu'il a personnellement ete au Sri 
Lanka en 1957 pour y recueillir une relique du Bouddha. C'est cette relique, conserves 
depuis dans un mausolee situe devant Ia gare de Phnom Penh qui a ete transferee en 
grande ceremonie il y a quelques annees sur Ia colline de Oudong, sepulture des souve­
rains cambodgiens, ou Norodom Sihanouk a fait construire son propre stupa. 
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Anne Lemaistre 
Directrice de I' UNESCO Cambodge 

les peintures de Kompong Tralach Leu 
etde 

Ia Pagode d' Argent 

L'UNESCO a travaille sur le patrimoine des pagodes des les annees 
90. L'architecte Guy Nafilyan, qui avait travaille avec George Groslier, apres 
deux annees de recherches a publie en 1997 un livre sur les peintures de 
pagodes, devenu introuvable, et qui est aujourd'hui une reference sur l'etat 
des peintures il y a presque 50 ans. 

KOMPONG TRALACH LEU 
« Nous avons commence par Ia restauration de Ia pagode de Kompong Tra­

lach Leu qui comporte des peintures admirables et qui nous paraissaient les 
plus menacees. La en 1999 nous avons repare et consolide les toitures, restau­
re les peintures ». 

A cause de tuiles defectueuses il y a eu des fuites d'eau qui ont cause Ia 
destruction presque totale des peintures du mur nord. 

II y a cependant sur les autres murs bon nombre d'episodes passable­
ment conserves que I' on decouvrira avec grand plaisir. 

Les photos presentees ici ont ete prises fin septembre 2012 par Cambod­
ge Nouveau. Les fragments ont ete selectionnes parmi les mieux conserves 
(les couleurs, tres affadies par le temps, un peu ravivees a l'ordinateur). 

Kompong Tralach Leu. Acrobates, scene de 
rejouissances populaires, dans un dessin lineai­
re typiquement traditionnel, avec beaucoup 
d'humour, note Nafilyan. 

On peut trouver dans certaines des peintu­
res de Kompong Tralach une certaine ressem­
blance avec celles de Ia pagode d'Argent. Ce 
n'est pas surprenant, l'okhna Tep Nimit Mak au­
rait dirige les deux ateliers; 

Kompong Tralach Leu: figures situees sur les 
pied-droits des fenetres. 

peintures anciennes, peintures modernes 
Alors que les peintures modernes, souvent de facture mediocre, sont tres nom­
breuses, que leur nombre augmente, les peintures anciennes, traditionnelles sont 
devenues rares. Leur anciennete n'excede pas Ia deuxieme moitie du XIXeme sie­
cle estime Guy Nafilyan bien qu'on ne puisse pas les dater exactement. 

II notait deja dans son ouvrage paru en 1997 Ia disparition des peintures tradi­
tionnelles parmi les plus belles, celles du Vihara de Prah Keo Morokot, celui du 
Vat Una/om a Phnom Penh, celles du Vat Chadotes a Oudong, du Vat Kompong 
Sima a Battambang, et le Vihara de Kompong Tralach Krom a ete demoli. De tou­
tes ces peintures, il ne reste que des photos. 

« Ces peintures traditionnelles constituaient « un art noble, generalement issu de 
commandes royales ou princieres, fortement inspirees par I' art thar (par exemple Ia 
Pagode d'argent) ; et un art populaire ». 

Mariage du Bouddha. La legende explique: mariage de Siddharta avec neang Pim­
pea (Bimba). Sur cette peinture moderne, l'homme et Ia femme au premier plan sont 
vetus a l'indienne, comme les participants, alors que deux militaires franyais (on 
reconnait le general de Gaulle sont en uniforme. Le peintre a realise une ceuvre 
personnelle qui sort es representations traditionnelles, il donne dans Ia modernie de 
l'epoque en faisant apparaitre de grands hommes du vingtieme siecle. II n'est pas le 
seul. On peut voir d'autres chefs de gouvernement representes sur des murs de 
pagode. (photo transmise par J.M. Filippi) Marie Gamonet 
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a Pagode d' Argent 
« Les peintures que l'on voit aujourd'hui en visitant le Palais 
royal, aux murs des galeries du cloitre ou se trouve Ia pagode 
d'argent, illustrent les episodes du Reamker, reinterpretation du 
Ramayana ou « Gloire de Rama », ceuvre majeure de Ia poesie 
indienne, (Julio Jeldres: Le palais du Roi du Cambodge). 

rr L'histoire se deroule sur 604 metres, sur une hauteur de 
3m56. Une quarantaine d'artistes y ont travaille pendant 5 ans, 
au debut des annees 20, sous Ia direction de l'okhna Tepnimit 
Mak, /'un des meilleurs martres de Ia tradition picturale khmere » 

II s'agit ici d'un tout autre style que celui des peintures mo­
dernes. Ce sont des oeuvres admirables par leur minutie, leur 
composition, leurs couleurs .. . on prend beaucoup de plaisir a 
en examiner les details. 

L'ensemble est malheureusement tres abime, raye, ecaille, 
fissure, parfois repare au ciment, menace par l'humidite d'une 
degradation peut-etre irreparable. 

Alors que le Palais royal est l'un des lieux les plus visites de 
Phnom Penh, alors que le gouvernement cherche a attirer tou­
jours plus de touristes en dehors du pare archeologique, il serait 
de bon sens de preserver ces fresques tres attractives 

BientOt une intervention de I'UNESCO 

Octobr e 2012 

rr Les peintures de Ia Pagode d'Argent, il y a 15 ans que !'U-
NESCO a propose de stopper l'humidite qui les deteriore », nous Ravana sur son elephant part pour affronter les hommes (Nafilyan) 
dit Ia directrice de !'UNESCO Anne Lemaistre. 

Des travaux ont ete realises dans les annees 80 par des equipes polonaises pour Iutter contre l'humidite, en essayant de blo­
quer les remontees d'eau dans les murs, qui apportent des sels et qui viennent deteriorer les peintures, avec des feuilles de plomb, et 
en cimentant les parties basses. Ces travaux n'ont pas ete tres heureux et les degats dus a l'humidite continuent. Les experts disent 

qu'au lieu d'essayer de rendre Ia base etanche, il 
faut laisser les murs respirer. 

« Nous realisons cette annee, nous dit An­
ne Lemaistre, d'importants travaux de restau­
ration des peintures du Bakong, un site qui fait 
partie du « groupe de Roluos », grace au 
concours d'une societe suisse, Holcim, qui 
prevoit de s'installer au Cambodge. 

« Concernant les peintures de Ia Pagode 
Argent, nous avons un projet en trois points: 

« - d'abord rassembler toute Ia documentation 
qui existe, articles, livres, etudes, et cette compi­
lation exhaustive nous Ia donnerons au respon­
sable du patrimoine au Palais royal, ou ils man­
quent de documentation. Nous leur avons fait 
une visite et avons ete tres bien rec;:us. 

« - second point: realiser une expertise tech­
nique qui visera a .determiner les pathologies. 
II semble, selon des etudes de Michel Verrot, 
qu'une partie des degats soient dus a Ia struc­
ture meme de !'edifice qui abrite les peintures. 
Le toit est trop lourd, les parois de briques ne 

sont pas stables, elles ont tendance a se fissurer. II faut d'autre part terminer le travail destine a eviter les remontees d'eau, en 
favorisant Ia ventilation, en tenant compte du fait que les fortes pluies arrivant en biais affectent Ia face exterieur du mur de Ia 
galerie. 

« - et enfin on realisera un diagnostic concernant les peintures elles-memes. Pour leur restauration On peut imaginer un 
chantier-ecole ... 

« Pour trouver des fonds, nous allons lancer une campagne en 2013 et j'ai bon espoir parce qu'il s'agit d'un ensemble pictu­
ral exceptionnel. 

« Je vais proposer que les peintures de Ia Pagode d'Argent soient inscrites sur Ia liste du patrimoine mondial. Le Comite du 
patrimoine mondial vient au Cambodge en 2013, avec des specialistes de I'ICOMOS, Conseillnternational des Monuments et 
des Sites, l'organisme qui evalue les projets d'inscription. 

« Sur Ia Pagode d'Argent, je suis tres motivee et cela depuis 15 ans, comme le sont tous ceux qui s'interessent au patrimoine, 
Ang Chouelan, Madeleine Giteau, Olivier de Bernon, Son Seubert, le 
prince Sisowath, le prince Thomico, Michel Verret, J.C. Simon, P.A. 
Lablaude ... bien d'autres. 

rr 1913 sera une annee chargee puisque nous aurons du 17 au 27 
juin a Phnom Penh le Comite du Patrimoine mondial qui va attirer des 
experts du monde entier, et en decembre Ia reunion du CIC, qui fetera 
ses 20 ans ». • 

Fragment de peintures murales dans Ia Pagode d'Argent, aujourd'hui dispa­
rues. Photo de G. Nafilyan communiquee par Ang Choulean. 

Toutes les photos sont de Cambodge Nouveau sauf indication differente. 
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MOHALEAP 
Cette pagode toute en bois miraculeusement sauvee du 

temps, des intemperies, des destructions des 
khmers rouges, est situee sur Ia rive du Tonie 
Touit, jolie petite riviere (bras du Mekong) non 
loin de Kompong Cham. On peut l'atteindre en 
pirogue a partir de Kompong Cham en traversant 
le Mekong et en suivant le Tonie Touit, ou bien, 
lorsqu'il existe, par le pont de bambou, en traver­
sant l'lle de Koh Soutin, et en pirogue ensuite a 

....__, __ _, travers le Mekong jusqu'a Chi He; ou encore en 
San Phalla traversant le pont de Kompong Cham, en rejoi­

gnant Ia nationale 11 et en traversant Ia plantation de Peam 
Cheang vers Pongro. 

Cette pagode en bois qui a plus de 100 ans, rare rescapee 
des temps anciens, est tres appreciee des connaisseurs pour 

son ambiance recueillie, son « atmosphere chaude et riche » et pour Ia qualite 
de ses peintures. Elle possede des colonnes de bois finement decorees d'or a Ia 
feuille sur fond noir et, aux plafonds, des peintures, elements decoratifs, gra­
cieuses figures volantes. admirables de finesse, d'elegance. 
« Ces figures celestes, dieux et deesses, realisees aux plafonds sont destinees 
a donner aux visiteurs qui levent Ia tete une idee du paradis. C'est une notion 
que le bouddhisme a Mrite de l'hindouisme -de meme que celle de l'enfer », 
nous dit San Phalla. 

« Le panneau ci-dessus represente sur son fond rouge le dieu soleil qui don­
ne Ia vie, figure volante parce qu'il parcourt toutle ciel ». 

Aux dernieres nouvelles, ces peintures sont menacees de degradation. • 

San Phalla, ancien eleve du Dr Ang Choulean a I'Universite d'archeologie, di­
plome (master degree) de I'Universite Chulalongkorn de Bangkok, chercheur en 
boudhisme, a publie en khmer un livre sur les monasteres bouddhiques 
(Reyum, 2007) pour lequel il a visite 600 pagodes, dont environ 200 en Tha"ilan­
de. C'est a Marie Gamonet et a lui que sont dues les explications des peintures 
reproduites dans cet article. 

Moha Leap, avec ses colonnes de bois don3es a 
Ia feuille sur fond nair. 

Les figures volantes, une apsara et un demon 
aux coins d'un panneau, sont l'ceuvre d'un artiste 
chevronne. Leurs attitudes sont elegantes, l'ap­
sara a un joli dehanche et le demon est represen­
te volant dans Ia position classique. A cela s'ajou­
te de beaux tissus, un sampot qui s'arrondit avec 
elegance et des cheay kreng (extremite des etof­
fes se terminant en queue de poisson) ondulent. 
Costume et parures sont traites avec minutie, d'un 
trait sOr, rien ne manque, ni les mokot (sorte de 
tiare), ni le sorang ka (collerette finement travail­
lee) ni les intanou (sortes d'epaulettes retrous­
sees); leurs mains delicates ont des angles tres 
longs . . . Marie Gamonet 

Vishvvakarrnan en lnde, Preah Pesnukar au 
Cambodge (ici Preah Pisenethhkor en mouQ, c'est 
l'architecte des dieux et le protecteur des artisans 
d'art, de Ia construction et de tout ce qui Ia 
conceme: le dessin, Ia ma<;:onnerie, Ia peinture .. . 

Marie Gamonet San Phalla 
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OURISME 
huit mois : + 24,7 % 

P resque 300 000 touristes internationaux arrives au Cam­
badge au mois d'aoOt (293 859), c'est un bon chiffre, en 

progres de 17,3% sur aoOt 2011 . 
Meme si cette augmentation est un peu plus faible que 

celles des mois precedents, qui avaient atteint de 22 a 30 %, 
elle reste tres forte, atteignant pour les 8 premiers mois 24,5 
%. 

Selon les estimations du ministere du Tourisme, le nombre 
des touristes, 2,8 millions en 2011 , atteindrait 3,3 millions cet­
te annee. 

Le Ieger ralentissement que l'on observe en aoQt est dO au 
ralentissement general de l'economie mondiale, qui atteint non 
seulement !'Europe et les Etats-Unis, mais Ia Chine elle­
meme, dont Ia croissance passerait selon Ia Banque mondia­
le de 9,2 %en 2011 a 7,7 % cette annee, et I'Asie de I'Est : 
de 8,2 % a 7,2 %. 

Les experts prevoient cependant une reprise de l'activite en 
2013 (ce no p. 2). 

Arrivees mensuelles de touristes 
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Origines des touristes 
L'evolution precedente se poursuit, c'est-a-dire que les visi­

teurs originaires d'Asie sont de loin les plus nombreux. Si l'on 
considere les 10 nationalites les plus representees, les Asiati­
ques representent 60,2 % du total et les non-asiatiques, Ame­
ricains, Franc;:ais, Australiens, et Britanniques : 14,8 %. 

C'est un phenomene qui s'accentue rapidement, le nombre 
des touristes asiatiques augmentant beaucoup plus vite, cha­
que annee, que celui des non Asiatiques. 

Arrivees de touristes par nationalites 
8 mois 2012 

Australiens 

Stat. Min Tourisme + 31% 

Moyens de transport 
Les arrivees par avion sont 47,7 % du total. L'ecart entre 

Phnom Penh international Airport et Siem Reap International 
Airport s'accentue: 460 359 arrivees en 8 mois pour Phnom 
Penh, soit un progres de 9 %; et 652 885 pour Siem Reap, 
soit un progres de 22,8 %. 

Ces fortes croissances justifient les travaux d'agrandisse­
ment prevus (voir p. 16). 

Les arrivees par Ia route ont ete 1 168 006, soit 50 % du 
total des arrivees, une forte croissance de 35,1 %. Elle est 
due a !'amelioration du reseau routier, a !'augmentation des 

passages frontaliers ... aux relations avec les pays voisins. 

Les arrivees par bateau: 53 543 pour 8 mois, en diminution 
de 4 %. II est clair que pour ce qui concerne les arrivees par 
Ia mer, aller voir Angkor Vat a I' occasion d'une escale est pro­
blematique, et Ia c6te est encore tres peu amenagee. 

Le tourisme fluvial se developpe lui aussi; II existe mainte­
nant plusieurs compagnies sur le trajet Saigon-Phnom 
Penh-Siem Reap (voir dans ce n°). 

Recettes: comment fa ire mieux ? 

Les revenus du tourisme augmentent eux aussi. lis ont 
rapports a I'Etat 1 ,91 million de dollars en 2011, en progres 
de 7%. Le Tourisme est l'un des principaux secteurs contri­
buant aux progres du PIB, avec Ia confection , !'agriculture, Ia 
construction. Cependant ils n'augmentent pas autant que le 
nombre des visiteurs, et ces revenus pourraient etre mieux 
repartis. Plusieurs idees ont ete exprimees. 

Diversifier les centres d'interet : c'est une idee deja ancien­
ne. Rappelons: - faire connaltre, rendre accessibles d'autres 
sites culturels que le pare archeologique: autres grands tem­
ples; petits temples moins connus; peintures de pagodes 
(dans ce no); - creer des itineraires avec des etapes; -
developper l'eco-tourisme (en 310, 311 .. .); - amenager Ia 
c6te et les Ties: il existe un commencement d'amenagements, 
mais encore succincts, et de tres grands projets dont Ia reali­
sation marque un peu le pas. 

Dans les sources de recettes on peut citer aussi les casinos 
qui se construisent aux frontieres. 

- augmenter Ia duree des sejours, et pour cela favoriser Ia 
combinaison des voyages comportant culture et autres activi­
tes, sportives, balneaires, sites naturels ... par exemple Pare 
archeologique et visites dans les environs a velo, a moto, en 
bateau .. . 

Consommer cambodgien les recettes pourraient augmenter 
de 500 millions par an si les Mtels et les restaurants ache­
taient davantage de produits cambodgiens soulignait recem­
ment le ministre du Tourisme. Les produits comestibles cam­
bodgiens sont souvent de qualite inferieure, et souvent plus 
chers que leurs concurrents venus des pays voisins, d'ou Ia 
tres forte proportion de produits importes (voir Vietnam dans 
ce n°). 

II existe de tres bons produits cambodgiens, mais en quanti­
tes insuffisantes; c'est le cas pour beaucoup de fruits et legu­
mes, pour les pores, etc ... II y a des progres (commen­
cements de produits bio, elevages de pores, bieres cambod­
giennes, et surtout production de riz decortique au Cambod­
ge), mais on est encore loin du potentiel. 

Ameliorer le professionnalisme dans tous les domaines. 
Beaucoup d'efforts sont en cours. II s'agit d'etre competitif 
dans un secteur d'activite ou Ia concurrence internationale est 
forte. 

Visites d'hommes d'affaires 

lis ont ete 1 07 321 pendant les 8 premiers mois. 
Les plus nombreux: les Chinois, 32 226; - les Careens 1 0 182; 
- Ta"iwanais 7 269; - Americains 7 597; - Tha"ilandais 5 658; -
Japonais 5 546; - Vietnamiens 4 491 ; - Franc;:ais 4 289; - Ma­
laisiens 4 164; - Philippins 4 153; - Australiens 3 626; - Britan­
niques 3 368; .. . 

Par regions: 
ASEAN : 21 949 
Asie de I'Est 55 426 (dent Chine 32 226) 
Asie du Sud 2 215 (dont lnde 1 502) 
Europe 
(Nord , Ouest, Est, Sud) 14 275 

Ameriques 7 644 (dent USA 5 797) • 

Archives de Cambodge Nouveau 
Elles sont accessibles sans mot de passe, gratuitement, sur le 
site 

www .cambodgenouveau.com 
Le classement en 12 rubrlques facllitera vos recherches. Les 
articles parus en 2010 seront prochainement dlsponlbles. 
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e premier bateau de Ia Compagnie 
_ F/uviale du Mekong a ete en 2001 le 
Tum Tiou 1, avec 10 cabines, nous rap­
pelle Naidah Yazdani, directeur general 
de Ia CFL. 

C'etait le premier bateau aux normes 
internationales assurant Ia liaison Sai­
gon - Phnom Penh - Siem Reap. 

serge Prunier, Com~:: En ?007 nous ~vons fait construire I~ 
saire a bard du Toum Tiou Lan-Dtep, 22 cab1nes, en pensant partl-

culierement au marche allemand. En 
2008 le Tum Tiou 2, avec 14 cabines. Et nous avons lance 
lndochine, 24 cabines. 

Notre clientele: ce sont surtout des Europeens, Franc;ais et 
Allemands, aussi des Scandinaves et des Americains. Ce 
qu'ils apprecient: c'est une fac;on confortable de visiter le 
pays, dans une ambiance a Ia fois exotique et traditionnelle, 
amicale et relaxe, et si l'on veut un peu coloniale. On dit Sai­
gon, plutot que Ho Chi Minh Ville. La plupart des croisieres, de 
Saigon a Siem Reap, durent 8 jours et 7 nuits; ou bien 3 jours 
et deux nuits de Phnom Penh a Siem Reap. Nos passagers 
sont souvent des gens d'ilge moyen, ou des retraites, et ce 
rythme leur convient. II faut ajouter que les cabines sont 
confortables. Voyez l'epaisseur des parois du Toum Tiou 1 en 
bois exotique ... et que l'on mange bien a bord ! Tout cela pour 
un prix raisonnable d'environ 200 $ par jour et par personne, 
repas, excursions . . . Pour toutes ces raisons, Ia compagnie 
progresse chaque annee. 

Ce que les passagers apprecient dans le Toum Tiou 1, 
nous dit le commissaire du bord Serge Prunier, c'est qu'il ne 
compte que 10 cabines, 20 passagers au maximum, de sorte 
que I' ambiance est tres conviviale, que I' on peut s'occuper de 
chaque passager individuellement. 

Liaisons fluviales 
Tous les jours, pendant les mois de septembre a fevrier ou 
mars (selon Ia hauteur de l'eau) Ia liaison directe Phnom 
Penh-Siem Reap est realisee par des bateaux de 1 00 passa­
gers qui partent du port a voyageurs de Phnom Penh (le pon­
ton flottant, proche du Titanic) . Depart a 7h30, arrivee a 1 h ou 
1h30. La traversee dure done de 5 a 6 heures, et du port de 
debarquement a Siem Reap, environ 15 km, il faut compter 
une demi heure environ. C'est a peu pres, ou un peu plus que 
Ia duree du trajet en bus, c'est pourquoi Ia concurrence de Ia 
route est forte, nous dit un professionnel des bateaux, d'autant 
que le coat est de 35 $, nettement plus eleve que le trajet en 

lis apprecient aussi de visiter le Cambodge, le Vietnam, de 
fac;on non conventionnelle. Les escales permettent de visiter 
des lieux, des villages, des sites en general peu connus des 
touristes, de prendre contact avec les gens, d'apprecier leur 
gentillesse. Par exemple on s'arrete a Kompong Tralach pour 
aller en charrettes a bceufs visiter de merveilleuses peintures 
de pagode, a Chnock Tru a !'entree du Tonie Sap pour visiter 
un grand village flottant, a Kompong Chhnang pour ses pote-

ries, ses palmiers a sucre, son marche ... A Phnom Penh on 
visite les sites classiques en touk touk, on fait du shopping; au 
Vietnam on visite Saigon, on s'arrete a My Tho (temple Cao 
Dar), un village avec des fermes flottantes pour l'elevage de 
poissons, a Chau Doc, une petite commune cham ou l'on 
tisse une tres belle soie, on dine somptueusement a !'hOtel 
Victoria. 

Nos passagers, ce sont des Franc;ais (pour environ 40 % 
pour le Toum Tiou 1 ), des Belges, des Allemands, des An­
glais, des Americains, Australiens, Norvegiens, Ita liens, Espa­
gnols, certains sont tres riches, d'autres de classes 
moyennes, d'autres ont economise pour Ia croisiere. 

Comme on le sait, il y a deux saisons: Ia haute saison com­
mence en septembre, tous les bateaux sont pleins, retenus 
longtemps a l'avance. Non Ia saison des pluies n'arrete pas 
les voyageurs. Ces grosses pluies font partie de l'exotisme. 

A partir de fin fevrier c'est Ia basse saison, il y a moins de 
passagers. Faute de profondeur d'eau sur le trajet Phnom 
Penh-Siem Reap, les bateaux avec leur tirant d'eau ne peu­
vent pas franchir le seuil du Grand Lac, les passagers chan­
gent de bateau a Chnok Tru, ou bien on gagne Siem Reap 
par Ia route en bus. 

Oui nous avons maintenant de Ia concurrence dit Naidah 
Yazdani : trois autres grandes compagnies. Leurs bateaux 
sont tres luxueux, beaucoup plus chers, et ils n'ont pas ce 
cote amical, authentique, !'ambiance qui attire les voyageurs 
chez nous. 

bus. Ce trajet par bateau a pourtant son charme et continue a 
attirer les touristes. 
Siem Reap-Battambang, une liaison quotidienne, environ 7 
heures de trajet, interrompue de mai a aoat. CoOt 25 $. 
Phnom Penh - Chau Doc au Vietnam: trois compagnies, dont 
Blue Cruiser liaison quotidienne, depart a 1 h30, duree 5 heu­
res. Environ 40 'de formalites a Ia frontiere. Coat 35 $ (avec 
the, snack). De Chau Doc a Ho Chi Minh, en bus, 5 a 6 heu­
res, 4$. 
- autres compagnies: depart a 9 heures; et deux liaisons les 

lundi, mercredi, vendredi et dimanche, depart a 9 heures et 
midi. Le trajet dure 4 heures. Coat : 24 $. 



Bruno Tertrais 
L'Apocalypse n'est pas pour demain 

Pour en finir avec /e catastrophisme 

Un livre qui ne predit pas de catastrophe, qui ne tire pas 
de sonnette d'alarme, qui ne decrit pas de desastre, ne met 
pas en garde, c'est rare. Comme on sait, les prophetes de 
malheur, les « bateleurs de !'apocalypse » gagnent mieux 
leur vie que les optimistes. 

Le cerveau humain est d'ailleurs beaucoup plus inventif 
dans les scenarios pessimistes, voire epouvantables, les 
accueille plus volontiers que les histoires betement heureu­
ses. 

Ce n'est pas que toutes les catastrophes qui menacent 
l'humanite et toutes les degradations en cours scient imagi­
naires, mais enfin les mauvaises nouvelles se vendent mieux 
que les bonnes, les editeurs, les medias le savent bien. Tout 
est devenu inquietant, et surtout le progres, qui cree mille 
risques nouveaux. Le stress gagne du terrain . Le phenome­
ne se repand , s'accelere. 

Le docteur Knock de Jules Remains le disait deja tres plai­
samment il y a 85 ans: rr La sante est un etat precaire qui ne 
presage rien de bon ». Aujourd'hui !'inquietude est devenue 
generale. Selon un observateur des medias cite par Tertrais: 
rr L'utilisation de /'expression r< en danger» dans Ia presse 
britannique a ete multipliee par neuf au cours des annees 
90». 

Bruno Tertrais a done entrepris de montrer que tout ne va 
pas si mal. II defend un «optimisme raisonne». C'est assez 
audacieux, impertinent, et en somme plut6t convainquant. 

Quelques affirmations provocantes: 

Nous vivons beaucoup mieux que nos aines, si l'on pred 
en compte !'ensemble de l'humanite, et que l'on considere Ia 
moyenne. Ainsi un Mexicain aujourd'hui vit mieux qu'un Bri­
tannique en 1955. 

Toujours d'une fac;;on generale, !'esperance de vie a ete 
pendant des millenaires de 20 a 30 ans. Grace aux progres 
de !'alimentation et de Ia medecine, elle approche aujourd­
'hui 70 ans, les depasse dans 140 pays. 

L'analphabetisme est en recul constant. Nous travaillons 
de mains en mains. La pauvrete a recule plus pendant les 50 
dernieres annees du 20eme siecle que pendant les 500 an­
nees precedentes, meme dans les pays les mains avances, 
meme en Afrique, dit !'auteur, avec chiffres et graphiques. 
Bref c;;a va beaucoup mieux, et on devrait s'en rendre compte 
avec objectivite. 

Le boom demographique ? Oui, mais pendant les 40 pro­
chaines annees; ensuite il devrait s'affaiblir et Ia population 
mondiale se stabiliser autour de 11 milliards d'habitants. 

Passons aux grandes craintes actuelles: 
- les produits chimiques. Premier point, ils ne sont pas tou­

jours aussi nefastes qu'on le croit, ils ont permis de sauver 
certaines cultures (pomme de terre, vigne ... ). Et certains 
produits naturels (contenus dans le chou par exemple) sont 
beaucoup plus cancerigenes que les pesticides (le lecteur 
suivra t'il I' auteur sur ce point ?). Ce n'est qu'une question de 
doses. Second point: certains produits chimiques sont tres 
utiles, fluor, curare, arsenic, chlore, . . . s'ils sont utilises avec 
precision. 

Particulierement interessant: Ia question des OGM, les 
organismes genetiquement modifies. La !'auteur ne craint 
pas Ia provocation. II dit en somme que jusqu'ici rien ne preu­
ve leur toxicite, et que d'ailleurs « /es cultures transgeniques 
representent aujourd'hui plus du tiers des surfaces cultivees 
aux Etats-Unis, et 10% du total mondial des terres arables ». 
On pourrait dire que ces arguments-la ne sont pas tres 
convaincants, mais il ne craint pas de pousser plus loin ce 
bouchon: 

« Le recours aux OGM a des avantages significatifs pour 
l'economie, Ia sante publique, et Ia nature. II permet de redui-
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d'herbicides 
utilises (. . .) if pourrait meme a voir 
des consequences positives 

majeures pour Ia biodiversite.». Voila des propos 
qui pourrait bien echauffer les oreilles des fau­
cheurs d'OGM ! 

- Tchemobyl: les victimes dit !'auteur, ont ete bien 
mains nombreuses qu'on ne l'a dit. II n'evoque pas Fukus­
hima, survenu sans doute apres Ia redaction du chapitre, mais 
le raisonnement serait sans doute le meme: << condamner 
l'industrie nuc/eaire du fait de Tchemobyl reviendrait a interdi­
re le transport aerien sous pretexte qu'un vieil avian de ligne 
mal conr;u s'est ecrase du fait d'une erreur de pilotage ». 

Autres idees rec;;ues que I' auteur transperce: 
- r< Ia terre ne pourra pas nous nourrir tous »: si ! II existe 

dans le monde d'immenses surfaces arables non exploitees, 
4,2 milliards d'ha. « La faim est liee non a un probleme de 
production mais de repartition )) . 

- Les forets sont-el/es en voie de disparition ? Pas aussi 
vite qu'on le croyait, selon les images satellites. La diminution 
des forets tropicales ? << C'est un probleme, mais pas une 
catastrophe 11. 

- al/ons-nous manquer d'eau ? « Le stress hydrique est 
avant tout une question de gestion, non de rarete 11. 

- La diversite bio/ogique est-elle vraiment menacee ? Les 
donnees ne sont pas fiables, les craintes sont tres exage­
rees. «L'ordre de grandeur reel des disparitions pourrait etre 
de une a deux especes par an; 95 a 99 % des especes ayant 
vecu sur terre ont disparu sans intervention humaine 11 . 

- degradation de l'environnement : elle est tres surestimee, 
vraie dans certaines regions, mais ailleurs il y a au contraire 
ameliorations. Les grandes marees noires sont tres nuisibles, 
mais pour une duree relativement courte. II y a des fantas­
mes dans le domaine de l'environnement. Voyez le « trou 
dans Ia couche d'ozone » ! 

- et voyez /e rechauffement c/imatique. L'auteur emet de 
serieux doutes sur l'ampleur du phenomene, sur Ia validite 
des mesures, sur les travaux du GIEC, l'organisme qui en 
principe fait foi, et sur les causes de ce rechauffement. La 
fonte de Ia calotte glaciere: elle s'est deja produite dans le 
passe. Et les ours polaires se portent tres bien, leur nombre 
ne diminue que Ia ou ils sont chasses par l'homme. L'eleva­
tion du niveau de Ia mer? Vraie, mais extremement limitee et 
nullement due a Ia proportion de C02

. Dans ce domaine en­
core tres mal connu, il faut rester tres prudent en ce qui 
concerne les causes, les effets, et les previsions. 

Est-on amateur de positions non-conformistes ? Avec Bru­
no Tertrais on en est bien servi. 
- /e monde devient plus pacifique. Les guerres souvent pre­

dites, que ce soit pour les ressources, pour l'eau, entre civili­
sations, etc . . . ne surviennent pas, sont improbables. On 
constate il n'y a plus de guerres inter-etatiques, qu'il y a au 
total mains de conflits et mains de morts dans les conflits 
(voyez les graphiques) -cela ne signifie pas que l'on va vers 
une paix generale. Memes propos apaisants au sujet du 
terrorisme, des « invasions », de l'energie nucleaire ... L'au­
teur prevoit pour 2030 une planete et des habitants en bien 
meilleur etat qu'aujourd'hui. 

L'objet de ce livre est done de diminuer les inquietudes, 
de crever toutes les bulles menac;;antes. II est bien possible 
qu'il suscite !'irritation des catastrophistes. Mais il rassure, il 
donne d'excellents arguments a ceux qui malgre tout croient 
au progres. Rappelons a ce sujet le mot de Voltaire: rr j'ai 
choisi d'etre heureux parce que c'est bon pour Ia sante 11. 

Et peut-etre le plus important, il souligne les vraies priori­
tes, les vraies urgences planetaires, qui impliquent «une nou­
velle hierarchisation des choix budgetaires». II y a Ia quel-
ques idees simples et fortes. C.n. 

L'Apocalypse n'est pas pour demain , par 
Bruno Tertrais, 280 p., graphiques, notes \.4 
sur /es sources, bibliographie, Denoe/1 011 . !lr "' 
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Aeroports : travaux d'agrandisse­
ments 

lis devraient commencer en mars 
2013 et s'achever fin 2014 pour Siem 
Reap et debut 2015 pour Phnom Penh. 

Ces travaux doubleront leurs capacites respectives nous dit Khek 
Norinda, porte-parole de Cambodia Airports (SCA). Pour l'aeroport de 
Phnom Penh (plus de 2 millions de passagers cette annee) il ne sera 
pas necessaire d'allonger Ia piste, meme les plus gros porteurs peu­
vent l'utiliser. 

Pour etre en conformite avec les reglements internationaux qui 
imposent une distance entre I' enceinte de l'aeroport et les habitations, 
on construit a l'interieur de !'enceinte une deuxieme enceinte. Les 
families installees le long du mur exterieur de l'aeroport devront de­
menager. Une commission interministerielle s'est reunie le 4 octobre 
pour discuter des conditions d'eviction de presque 300 families, qui 
ont des titres de propriete. Ces mesures seraient sans rapport avec 
l'arrivee des delegues du monde entier qui participeront aux sommets 
de I'ASEAN et de I'Asie de I'Est du 18 au 21 novembre. lis sortiront 
normaiement de l'aeroport par Ia sortie VIP. 

KONGPHIRUN 
Decede le 15 juin dernier a l'~ge de 71 ans, Khong Pirun 

juge a Ia Cour supreme, apres avoir travaille au 2eme bu­
reau du Tribunal de Phnom Penh, ancien vice-ministre au 
Preconseil, fondateur et premier directeur de I' ERA, avait ete 
en 1993 co-fondateur de Cambodge Nouveau qui a ete cree 
chez lui. 

C 'etait un homme chaleureux, et de grande culture . Cam­
badge Nouveau a perdu un ami. 

Implantations en cours d'entreprises franc;aises 
- Pemod Ricard (bureau de representation) ; - CMA CGM (bureau de 
representation); - Vinci Construction (bureau de representation) ; -
Bouygues Construction . (source Aline Perrette Ubifrance) 

* l( l 
comme a Ia 

Proces: 
leng Sary souffrant de troubles 

cerebraux mal definis ne peut pas 
assister au proces, pour une duree 
indeterminee. Le cas 02, qui ne 
concerne plus que Nuon Chea, 
Khieu Samphan et leng Sary -
leng Thirith ayant ete a Ia mi­
septembre consideree comme malade mentale et remise en liberte-, 
prend done du retard. 

Pour les cas 03 et 04, qui concernant 5 suspects encore en liberte, 
apres les demissions successives des co-juges d'instruction Siegfried 
Blunk en octobre 2011 et de Laurent Kasper Ansermet en mai dernier, 
deux nouveaux juges d'instruction internationaux ant ete nommes et 
agrees par le Conseil supreme de Ia magistrature : Mark Harmon, 
americain , qui travaillera avec le co-juge d'instruction cambodgien 
You Bunleng, et Caroline Charpentier, fran<;aise, co-juge « de reser­
ve ». L'instruction peut done reprendre. 

Dans !'hypothese au le proces ne serait pas interrompu par le 
manque de fonds, ni par des deces, on n'attend pas de premier juge­
ment partie! dans ie cas 02 avant Ia fin de 2013. D'autres jugements 
partials devraient intervenir dans le cours de 2015. 

Pour les cas 03 et 04, le proces pourrait durer jusqu'en 2018. 

L'OIF et Ia presse fran cop hone 
Responsable des programmes medias au sein de I'Or~anisation 

lnternationale de Ia Francophonie (OIF) Tidiane Dioh a recemment 
declare << /'OIF a toujours soutenu Ia presse francophone )). A Cam­
badge Nouveau, Ia lecture de ces propos aventures a fait lever les 
sourcils. Non. L'OIF a soutenu certains journaux. 

Creer un quotidien en fran<;ais au Cambodge en 1993 etalt une 
mauvaise idee de gens incompetents. Subventionner « massive­
men! » (c'est !'expression de Tidiane Dioh) Cambodge Soir pendant 
15 ans, et Cambodge Soir Hebdo ensuite, a ete perseverer dans 
l'erreur. II aurait fallu une conception mieux adaptee aux conditions 
locales, des moyens financiers ... et des lecteurs. 

L'OIF en a-t'elle tire Ia le<;on ? « Pour ce qui conceme Ia presse 
francophone editee dans les pays ou le franr;ais est langue minoritai­
re, poursuit Tidiane Dioh , nous avons anticipe sur d'inevitables evolu­
tions, en mettant en place, des le debut de l'annee 2012, un Plan 
special d'aide destine a ces joumaux. Ce plan est issu des conclu­
sions de Ia rencontre qui a reuni a Bucarest en decembre 2011 tous 
les acteurs interesses par Ia question. Et cette rencontre de Bucarest 
se tenait au lendemain de Ia disparition du journal Cambodge Soir 
Hebdo, entreprise dans laquelle I'OIF avail massivement investi pour 
un resultat mitige )). 

Un « Plan special d'aide destinee a Ia presse francophone des 
pays ou le franr;ais est langue minoritaire )) ? C'est une bonne nou­
velle. On aimerait en savoir plus. 

Pauvrete en baisse en Asie de I'Est 
Malgre ie raientissement de l'activite economique, Ia pauvrete va 
continuer a diminuer dans Ia region Asie de !'Est-Pacifique, Ia pro­
portion des gens vivant avec 2 dollars par jour ou mains passant de 
28,8% en 2010 a 24.5% a Ia fin de 2013. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquiemo edition compte 126 pages. Toxtos ot cartes mls a jour ot 
tres enrichis. Plus do 130 photos. ltineralros. Boaucoup d'oncadres 
concernant les sitos archeologlquos, los sitos naturels, les zones prote­
gees ot l'eco-tourlsme, Ia societe, l'economle du Cambodge ... 

En vente a Camels d'Asie, Monument Books, Thai Huot Market, Inter­
national Book Center, Peace Book Center, Phnom Penh International 
Airport, Museo national, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Stem Reap 
International Airport, Monument Books e S/em Reap, Siem Reap Book 
Center, e bard du Tum Tiev, Cornets d'As/e a Bangkok, ••. 

La version on anglais est en vente dans los ml!mos librairies. 
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